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Autres TA :  
•  chaussées poreuses 
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•  tranchées 

infiltrantes…. 

Temps de vidange entre 24h et 48h 
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 Décrire les conditions de développement 

e t l a v a r i a t i o n t e m p o r e l l e d e s 
peuplements de moustiques 

 
 Etablir quelques premières préconisations 

de gestion  



HYPOTHÈSES 

 A priori, les TA ne sont pas 
propices au développement des 
moustiques (temps vidange <48h) 
  Sauf défaut de construction ou 

d’entretien 

 Risque plus important dans les 
avaloirs à puisards 
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•  Élevage des larves jusqu’à émergence des adultes 
•  Comptage et identification 
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 Forte prévalence comparer aux autres systèmes 

 Présence de moustiques : 
 

En juin : 

 
 

En septembre : 
 

 

60% ! 

100% ! Dans 70% des 
avaloirs 
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 Le principe d’infiltration ne semble pas être corrélé au développement des 

moustiques (bassin d’infiltration, toiture végétalisée) 

 Les avaloirs sont des gîtes productifs d’Aedes albopictus 
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LE MOUSTIQUE TIGRE 

•  Origine : Asie du Sud-Est  

•  Gîtes naturels : creux de rochers, d’arbres, bambou, 
Broméliacées 

•  Gîtes artificiels : toutes collections d’eau simulant les 
gîtes naturels  

 

 

 

•  Anthropophile 
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FACTEURS FAVORISANT SON INSTALLATION 

Espèce adaptée aux fluctuations de hauteur de lame d’eau 
 
Fécondité favorisée par l’augmentation de la température 
 
Diapause hivernale 



QUELS RISQUES GÉNÈRENT-ILS? 
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Nuisances 
Risques sanitaires 

chikungunya / dengue / Zika 

Plan national de lutte contre les 
arboviroses 



OÙ SE DÉVELOPPENT-ILS? 

Gîtes liés à la collecte des eaux 
pluviales 

Gîtes liés à certaines 
structures 



DES SOLUTIONS ? 

gouttière et chéneau… 
 
pièges à sable, avaloirs, regards 
techniques... 
 
Un filtre composé d’un granulats de 
caoutchouc recyclé, permet de laisser 
passer l’eau, empêche les feuilles de 
s’accumuler, et bloque les 
moustiques ! 
 
AGLOSTIC® www.aedes-system.com 

www.aliapur.fr/fr/actualites/pneus-usages-les-moustiques-vont-les-
detester 



DES SOLUTIONS ? 

Toiture-terrasses… 
 
Piétonnières, végétalisées,  ... 
 
La lame d’eau est bloquée entre deux 
membranes. 



LA LUTTE CONTRE LE MOUSTIQUE TIGRE 
EST DE LA RESPONSABILITÉ DE TOUS 

Etat et Collectivités territoriales : Plan national / arrêtés préfectoraux 
 
Particuliers : bonnes pratiques de gestion des eaux pluviales 
 
Maîtres d’ouvrage / maîtres d’œuvre / entrepreneurs travaux publics et privés :  

  conception des ouvrages, conduite et finition des chantiers 



EN VOUS REMERCIANT DE VOTRE 
ATTENTION 


